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En bref

Sotchi à la rescousse
de la Suisse?

Hockey sur glace Cité par
l’agence de presse russe Tass,
René Fasel, président de la Fédéra-
tion internationale de hockey sur
glace, a expliqué que «si l’on était
forcé de relocaliser les champion-
nats dumonde 2020, Sotchi (Rus-
sie) ou la Biélorussie pourraient
être des options». Une décision
sera prise après le 15mars. CY.P.

Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.
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Boxe
En cas de succès samedi
à Genève, la Romande
pourrait revendiquer
un combat avec titre
mondial en jeu

Championne d’Europe des wel-
ters depuis le titre (vacant) arra-
ché aux points le 9 mars 2019 face
à la Hongroise Szilvia Szabados,
Ornella Domini (31 ans) remonte
sur le ring ce samedi, tout juste
un an plus tard donc, à l’hôtel Ra-
mada Encore, pour accorder une

revanche à son adversaire
magyare. La protégée de Samir
Hotic au Boxing Club Genevois
(BCG), qui compte 14 victoires en
16 sorties, disputera pour l’occa-
sion son quatrième championnat
d’Europe. Sa première consécra-
tion remonte à fin 2013 déjà.

Six ans d’attente
«Je n’aurais pas vouluperdremon
titre par forfait, pournepas l’avoir
défendudans les délais. Je préfère
demeurer fidèle à mes valeurs et
aller au bout de ma démarche. Et
puis, malgré ma victoire, j’avais

été très déçue de mon dernier
championnat d’Europe, de ce que
j’avais pu présenter sur le ring. Je
veuxmontrer autre chose, faire un
bien meilleur combat», explique
la Vaudoise du BCG. Grenadier
dans l’armée suisse, elle avait
alors dû combattre au sortir d’une
semaine sous les drapeaux…Cette
fois, elle a pu se préparer de ma-
nière optimale depuis le mois de
janvier.

Si elle s’impose face à Szabados
(31 combats, 18 victoires dont 9
par K.-O.), Ornella Domini – qui
avait échoué en novembre 2018 à

Gliwice face à la Polonaise Ewa
Piatkowska pour le titre mondial
WBC des super-welters – pourrait
revendiquer dedisputer un cham-
pionnat du monde au cours de
cette année face à la Suédoise Ce-
cilia Breakhus, qui détient la cein-
ture des welters des cinq princi-
pales fédérationsmondiales. «Cela
fait six ans que j’attends ça. Trois
fois, j’aurais dû la rencontrer,mais
le combat a toujours été annulé au
dernier moment», rappelle-t-elle.
La motivation ne manquera pas
samedi.
Philippe Roch

OrnellaDomini remonte sur le ring pour défendre son titre européen
«J’avais été très
déçue demon
dernier championnat
d’Europe.
Je veuxmontrer
autre chose»

Ornella
Domini
31ans.
Boxeuse

Éliminé par le LUC,
le club prépare déjà
la prochaine saison.
Ce sera sans son
coach espagnol. La
parole au président
Tischhauser

Pascal Bornand

Chassez son naturel optimiste, il
revient aussi vite qu’un smash
d’Adrien Prével, le bourreau de
Chênois en quart de finale des
play-off. Philippe Tischhauser est
comme ça. L’hommeauflegme jo-
vial préfère voir le verre à moitié
plein, quitte à boire le calice
jusqu’à la lie. C’était samedi der-
nier, à Dorigny. Un match catas-
trophe, une fin de série bâclée. Il
invoque la loi de Murphy: «Tout
ce qui est susceptible d’aller mal,
iramal.» Il s’en remet surtout à la
loi du sport, à celle du plus fort.
«On a raté le coche lors de l’acte III
et c’est là que tout a basculé. Le
LUC apris lematch à bras-le-corps
et nous, on est tombé dans une
spirale négative.»

Secrètement, le président ge-
nevois espérait encore un sursaut
de son équipemais il a vite dû dé-
chanter. Comme beaucoup, la
frustration et une formed’incom-
préhension l’ont saisi. Puis il a
tourné la page. Quatre jours plus
tard, apaisé, l’ancien joueur se
confie dans son bureau avec vue
sur le jet d’eau. «Les étoiles sont
bien alignées, on va rebondir. On
en a l’ambition et on s’en donnera
les moyens», affirme-t-il en évo-
quant la saison prochaine. Pour
lui, elle a déjà commencé.

Rigueur et inflexibilité
La veille, à Sous-Moulin, le pré-
sident avait réuni l’équipe pour
officialiser un secret de Poli-
chinelle. Après quatre ans de bons
et loyaux services, le club a décidé
de ne pas reconduire le contrat de
Charly Carreño. Une séparation à
l’amiable, arrêtée à peine les play-
off lancés. Était-ce le moment op-
portun? «On a fait ça dans les
règles de l’art, assure Philippe
Tischhauser. Charly nous pressait
de prendre position. En comité
élargi, on a pesé le pour et le
contre et on a conclu que l’on était
arrivé à la fin d’un cycle. L’info a
filtrémais je ne crois pas qu’elle a
influé sur la performance du
groupe.» Que se serait-il passé si
Chênois avait gagné le titre? «On
aurait été heureux et embarras-
sés,mais cela n’aurait pas infléchi
notre résolution.»

De son côté, le coach espagnol
aurait bien voulu poursuivre sa

missionmais face au désir de chan-
gement de ses dirigeants, il s’est
incliné de bonne grâce. «Il nous a
beaucoup apporté, son profession-
nalisme, sa rigueur, ses qualités de
formateur. À son contact, tous nos
jeunes ont progressé», loue Phi-
lippe Tischhauser. Alors, pourquoi
ce divorce entre gens de bonne
compagnie? «Charly a saméthode
de travail, exigeante, peut-être
trop inflexible», répond-il sans
trop s’étendre.

L’heure du changement a donc
sonné, d’autant que Michel La-
mas, le manager de l’équipe fa-
nion, rend son tablier pourmieux

se consacrer à sa petite famille.
Puisse-t-il aumoins continuer à ta-
per sur son tambour! Voilà ainsi
Philippe Tischhauser poussé à
faire durer sa «présidence intéri-
maire», lui qui avait été appelé à
l’époque pour donner un coupde
main. Il ne pourra peut-être plus
taper autant dans la petite balle
blanche…

«Je viens d’avoir 65 ans, je
peux investir un peu plus de
temps dans la gestion du club,
surtout ces prochaines semaines.
Le management, c’est mon af-
faire», indique ce conseiller en fu-
sion-acquisition. Sa priorité?
Trouver un successeur à Charly
Carreño, «un entraîneur qui a
l’expérience du haut niveau, un
No 2 qui veut gagner du galon. On
a des pistes en Italie, en France et
en Pologne. On espère le dénicher
au plus tôt afin qu’il participe à la
campagne de transferts.»

Car des mouvements, il y en
aura aussi sur le terrain. Si la ma-
jorité des joueurs locaux devrait
rempiler, Quentin Zeller, le
top-scorer, se dit tenté par une ex-
périence à l’étranger. Sera-t-il
remplacé ou rejoint par Jovan
Djokic, qui songe à quitter
Amriswil pour revenir à
Sous-Moulin ou au LUC? Et quid
des joueurs étrangers? «Tout est
ouvert. On va être bombardé
d’offres. On vamiser sur de jeunes
talents, comme Gil Hofmans
qu’on aimerait bien garder.»

Chênois et Charly, c’est fini.
L’heure du changement a sonné

Volleyball

Le punch du Croate Dusan Stojavljevic (No 12), appelé en renfort en février, n’a pas suffi. PIERRE ALBOUY

«On ouvre un gros
chantier. Il faut
à la fois consolider
le budget,
le staff technique
et les structures
du club»

Philippe
Tischhauser
Président de
Chênois

«Je respecte
la décision
du comité.
Cette situation
fait partie
de la vie
d’un entraîneur»

Charly
Carreño
Entraîneur
de Chênois

Charly Carreño, ce n’est pas
la fin que vous souhaitiez?
Non, onn’a pas bossé autant pour
en arriver là. C’est une triste dé-
faite mais ce n’est pas encore la
fin. Je veux honorer mon contrat
jusqu’au bout. Désormais, on vise
la 5e place, pas question pourmoi
de finir en roue libre.

Que s’est-il passé samedi
dernier à Dorigny?
Votre coaching a été
plutôt déconcertant.
Comme le LUC, on n’a pas su his-
ser notre niveau de jeu. Lors du
second match à Sous-Moulin, la

routine du champion avait déjà
fait la différence. Samedi, j’ai senti
que mon équipe lâchait prise;
pour essayer de la relever, j’ai
tenté des coups tactiques. Le pari
n’a pas fonctionné. Quand une
équipe perd, c’est que l’entraî-
neur a fait faux. C’est dommage,
on a tout essayé, personne n’a tri-
ché. Il ne nous a pas manqué
grand-chose.

Vous ne serez plus là
la saison prochaine. En vou-
lez-vous à vos dirigeants?
Non, après quatre ans, c’était
peut-être bien le moment de se

dire au revoir. Je respecte leur dé-
cision, elle n’est pas difficile à
comprendre. Cette situation fait
partie de la vie d’un entraîneur.
Surtout, je ne regrette rien, j’ai
vécu une formidable expérience
humaine et sportive. Je vais bien-
tôt partir mais j’espère qu’il res-
tera un peu de moi ici.

Comment envisagez-vous
votre avenir?
Dans l’immédiat, j’ai un match à
préparer (ndlr: samedi contre
Traktor Bâle à domicile). Et puis,
pour nourrir ma passion, je vais
me trouver un autre objectif. P.B.

«J’espèrequ’il resteraunpeudemoi»


